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Roubille.
Europe. - Ah ! qu’ilest dégoûtant de massacrer ainsi chez soi.
Le turc. - Jesais, madame, que quand vous massacrez, c’est chez les autres.
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Pol Rab: cirage Ric & Rac.

“les illustres oubliés”

Les idées

On peut distinguer plusieurs
périodes dans la brève existence du
Canard Sauvage. Pendant la première
période, du n°1 au n°5, l’influence
anarchiste n’est pas très marquée ;
les 16 pages hebdomadaires
accueillent des dessinateurs qui
apportent leur style propre : Willette,
Sem, Hermann-Paul, Roubille,
Steinlen, Cappiello. Le journal
cherche sa voie entre la grivoiserie
du Rire, l’anticléricalisme de gauche
et la charge des mœurs de l’époque.
Dans le n°5, un remarquable dessin
d’Hermann-Paul illustre l’exécution
d’un condamné à mort “Demande
pardon à la société” dit l’aumônier 
au condamné en montrant magistrats
et policiers. 
Les auteurs : Franc-Nohain, 
Alfred Jarry, Charles-Louis Philippe
donnent des textes inspirés 
par l’actualité.
La seconde période du n°6 au n°17
est la plus fertile. Le Canard Sauvage a
trouvé sa vitesse de croisière.
Chaque numéro est centré sur un
thème inspiré par l’actualité ou les
inévitables têtes de turc représentant
l’ordre bourgeois.

Quelques 
thèmes parus 
jusqu’au n°16

Dans “En Algérie” (n°6) et “Figuig”
(n°13) , Kupka illustre avec férocité
la réalité coloniale et la misère
derrière le décor civilisé, “Promenade
des anglais” (n°7) commente la visite
d’Edouard VII en France. “Vive la
Russie” (n°11) témoigne de la
répression en Finlande. “À bas les
flics” (n°8) et “Vive la liberté”, deux
titres significatifs. “À l’abattoir”
(n°15) commente l’assassinat
d’Alexandre Ier, roi de Serbie.
“Repopulation” (n°16) : ”Faites des
enfants, il faut une France forte.”

Épilogue

À partir du n°18 commence la
dernière période de la vie de
l’hebdomadaire avec une
sensible perte de vitesse dans le

contenu. Le choix des thèmes se
révèle plus banal, le nombre des
collaborateurs diminue. Il reste cinq
dessinateurs : Hermann-Paul, Iribe,
Kupka, Roubille et Valloton. Sortant
du lot, le n°18 consacré à la mort du
pape Léon XIII est un chef d’œuvre
d’anticléricalisme somptueusement
imagé par Iribe et Kupka.
Intéressant, le n°21 sur l’affaire
Humbert qui met en cause le
ministre de la justice illustré par
Valloton. À partir du n°26, le déclin
s’affirme. Les dix numéros avant la
fin reflètent les difficultés croissantes
dans lesquelles devait se trouver
l’éditeur. Le Canard Sauvage est
l’illustration de l’impossibilité de
maintenir l’humour et l’intelligence
dans la contrainte de la durée et 
de la périodicité.
Outre les dessinateurs déjà cités, on
relève les noms de Bonnard, Caran-
d’Ache, Abel Faivre, Poulbot,
Grandjouan, Pissarro, Métivet,
Louis Morin, Delaw.

Hermann-Paul.
- Allons bon ! Encore une erreur judiciaire…

Hermann-Paul. ÉXÉCUTION DE LECLERC. 
- Demande pardon à la société.

         


